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Phrase terminale
Par Pascale Des Rosiers

Il a pris l’objet

Dans ses grosses mains calleuses de bon gars vaillant

L’a retourné

Examiné

Palpé

De ses gros doigts

Il a suivi la trace

De la fissure

L’a suivie jusqu’au bout

Il a soupiré 

Ça, ma p’tite madame,

C’est ben dommage

Ça se répare pas

La colère devient rose

Et même plus rose que ça

La colère est fuchsia

C’est une colère d’une autre époque

Vieille fatigue enragée

Vieille guenille accrochée déchirée

À moitié décomposée

Je suis une fin du monde fatiguée

C’est ben dommage

Il aurait fallu l’écrire

Le dire

Tout de suite

Après c’est trop tard



188 SECTION III Poésie/Création

Pink power ben tanné

Vieille colère à retrouver

À recommencer retricoter

Une maille à l’endroit

Une maille à l’envers

Vieille marche à refaire

Un pas

À la fois

Encore

Lâchez pas

Les p’tites madames

Printemps vert fuchsia

Ça pousse pas

Ça vole plus

Ça tourne encore un peu

À peine

Et en plus

C’est officiel

Écrit dans le journal

« C’est trop tard pour les glaciers1 »

C’est ben dommage

On recommencera

Germaine Greer

Susan Sontag

Gloria Steinem

Et Simone

On arrêtera encore

Les camions incels

1. La Presse, 22 avril 2023
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Béliers à tête de nœuds

On époussettera le vieux rose poussière

Un gros panneau ARRÊT

Fuchsia

On est déjà passées par là

On aura les deux pieds

Dans l’éternel retour

C’est juste ben dommage

De retourner là

Il aurait fallu l’écrire tout de suite

Après c’est trop tard

Pas juste pour les glaciers

Ça se retrouve plus

Ça plonge

Ça s’en va imploser au fond

Jusqu’à ce que plus rien

J’étais déjà là

Je les attendais

En mille miettes

Vieux tas de débris dans l’abysse

C’est sûr que là

Ça se répare pas

Je sais je mélange tout

Les combats les ennemis les dangers

Je manque de cohérence

Ça aussi

Il faudrait le recommencer

Pour mieux classer les bons et les méchants

Savoir à qui se fier
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Dans ma confusion

J’ai acheté des souliers

Rose fuchsia

Pour le coup de pied qu’on donne

Quand on touche le fond

Mais voilà

Je n’en avais pas besoin

Ça fait partie du problème

Je ne peux même pas

Me fier à moi

Une grande fêlure

Que le bon gars vaillant

Suit du doigt

Une grande fêlure

Prête à éclater

Il continue

Cher bon gars vaillant

À l’inspecter

L’objet rond la boule bleue

Fragile

Il voudrait bien aider

Mais c’est ben dommage

Pauv’ p’tite madame

Ça se répare pas
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Notice biographique

Pascale Des Rosiers vit à Montréal. Elle a publié trois recueils de poésie (La nuit se cherche dans les 
regards et Vertige lumineux de l’errance aux Écrits des Forges, Jardin brisé aux Éditions de l’Hexagone) 
ainsi que plusieurs textes dans des revues au Québec (XYZ, Estuaire, Gaz moutarde, Exit, Possibles), en 
Belgique (L’arbre à paroles) et au Mexique (Siglo XXI).


